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Objectifs de cette étude :

-Appréhender de nouvelles données concernant l’alternance schwa/∅ en français1 à partir d’un modèle de
phonologie déclarative basé sur la théorie de la syllabe et du rythme proposée dans [Ang97] et [Ang05].

-Montrer que toute théorie (déclarative, générative...) visant à expliquer les alternances schwa/∅ ne peut faire
l’économie des paramètres accentuels, intonatifs et prosodiques.

-Proposer un approche déclarative dynamique, basée essentiellement sur une construction linéaire de la grille
rythmique.

Etude en 3 parties :
-la section 1 qui présente les données sur l’alternance schwa/∅, analysées sous deux approches, le modèle
déclaratif et la théorie du gouvernement ;
-les sections 2, 3 et 4 qui présentent des données problématiques voire paradoxales pour ces 2 modèles ;
-la section 5 pour une approche possible prenant en compte les contraintes prosodiques.

1 Le Schwa

L’alternance schwa/∅ mène à considérer les cas suivants :
-schwas obligatoires (ex : sept melons [sEtm@l�O], vendredi [v�adK@di],...)
-schwas optionnels (ex : six melons [sim(@)l�O] )
-schwas épenthétiques (ex : un film turc [�Efilm(@)tyKk]).

Objet de notre étude : les schwas obligatoires et optionnels.

1.1 Généralisations

L’obligation de réaliser phonétiquement un schwa semble attestée pour les contextes suivants :
-après une attaque double (du type consonne+liquide)

C’est le cas le plus courant en français.

vendredi [v�adK@di] brebis [bK@bi]
frelon [fö@l�O] sacrement [sakö@m�a]
aimablement [emabl@m�a] édredon [edK@d�O]

Fig.1 Le schwa après attaque double

-dans un environnement avec 2 schwas consécutifs

C’est un contexte assez peu fréquent au niveau lexical, mais beaucoup plus présent dans le discours.
ex : -[Z@dm�ad] ou [Zd@m�ad] pour je demande ;

-[dv@niK] ou [d@vniK] pour le verbe devenir.

∗Remerciements particuliers à Jean-Pierre Angoujard, Olivier Crouzet et Sophie Wauquiers-Gravelines pour leur aide, ainsi qu’à
Frédéric Martin pour la mise en place de certaines données.

1Il s’agit de données personnelles, issues du français parlé en Vendée, et mises en place grâce au Petit Robert Electronique.
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-après une syllabe lourde

La présence d’une syllabe lourde semble clairement influencer la réalisation du schwa qui suit2.

arsenal [aKs@nal] salsepareille [sals@paKEj]
arlequin [aKl@k�E] orphelin [OKf@l�E]
appartenir [apaKt@niK] partenaire [paKt@nEK]
clairsemé [klEKs@me] porcelaine [pOKs@lEn]
appartement [apaKt@m�a] harceler [aKs@le]
arsenic [aKs@nik] intervenir [�EtEKv@niK]
cervelas [sEKv@la] malmener [malm@ne]
malfaisant [malf@z�a] ...

Fig.2 Le schwa après syllabe lourde

1.2 Formalisation

Plusieurs modèles théoriques s’attachent à rendre compte de l’alternance schwa/∅, et de la disparition de
cette alternance dans les contextes déjà exposés.

Si j’étais déclarativiste...[Ang97] et [Ang05]

-une théorie de la syllabe : basée sur la notion de
modèle rythmique avec 3 positions ([Ang97]).

x
x x x∧

| |
C [ö, l] V [K, l, s]

-la représentation lexicale phonologique des mots :

contient les sons des mots, exceptés les schwas
(ex :<K,v,n,i,K> pour revenir).

-les contraintes : ensemble de règles non-ordonnées
qui vont parfois forcer la réalisation de schwa.

-le schwa : voyelle par défaut (optionnelle) dont la
présence peut être forcée dans certains contextes.

e− def= SOM|SEG :[1] ∧ ¬(var([1])) → [@]

Si j’étais gouvernementaliste...[Sch99] et [Sch00]

-une théorie de la syllabe : basée sur la théorie CVCV.

O N O N
| | | |

-une théorie du gouvernement et du licenciement :

dépendances entre voyelles (gouvernement propre) ou
consonnes (gouvernement infrasegmental).

-le schwa : sujet au principe des catégories vides.
Un noyau peut ne pas être réalisé s’il est :
-en fin de mot, ou
-proprement gouverné (par le noyau qui suit), ou
-dans un domaine de gouvernement infrasegmental

Gouvernement infrasegmental : une sonante (R)
peut gouverner une obstruante (T) → domaine d’at-
taque double.

O N O N
| | | |
T ⇐= R @

1.2.1 Le schwa après attaque double

La contrainte suivante, qui correspond à la descrip-
tion même d’une attaque double va rendre compte de
la généralisation :
seg : Seg[1]

pos : 1[2]

pc : i

seg :Seg[3]

pos : [2]

pc : p

℘

seg :Seg[4]

pos : 2

pc : s

∧ ¬var([4])


Fig.3 Contrainte att double

Le gouvernement infrasegmental dépend du licen-
ciement. Pour gouverner l’obstruante (T), la sonante
(R) doit être licenciée par le noyau qui suit :

O N O N O N
| | | | | |
b ⇐= K ← @ b i

GI Lic

Si schwa non-réalisé, pas de licenciement possible,
et donc pas de gouvernement infrasegmental.

2Pour [Sch99], il existe une variabilité inter-locuteur pour ce contexte. En effet, certains dialectes du français autoriseraient des
prononciations où le schwa est omis après une syllabe lourde. Pour expliquer cette variabilité inter-locuteur, [Sch99] propose un
paramètre autorisant ou banissant le gouvernement propre non-local.

2



Le Schwa & les Sommets Vides Nicolas GuilliotLe Schwa & les Sommets Vides Nicolas GuilliotLe Schwa & les Sommets Vides Nicolas Guilliot

1.2.2 Les 2 schwas consécutifs


seg : Seg[1]

pos : 2

pc : Pc

℘

seg : Seg[2]

pos : 1

pc : i

℘

seg : Seg[3]

pos : 2

pc : Pc

∧¬var([1]∧[3])


Fig.4 La contrainte som vides

Pour la phrase je te le demande, la contrainte
va donc autoriser les combinaisons [Z@t@l@d@m�ad],
[St@ld@m�ad], [Z@tl@dm�ad], [St@l@d@m�ad]...

Pour que le premier schwa soit proprement gou-
verné, le second schwa doit être réalisé :

GP

⇐=
O N O N O N O N
| | | | | | | |
K (@) v @ n i K

1.2.3 Le schwa après syllabe lourde


seg : Seg[1]

pos : 3

pc : f

℘

seg : Seg[2]

pos : 1

pc : i

℘

seg : Seg[3]

pos : 2

pc : s

∧ ¬var([3])


Fig.5 La contrainte syll lourde

Cette contrainte impose la réalisation du sommet
vide, c’est-à-dire schwa, comme le précise la définition
e-def.

La théorie du gouvernement prédit directement la
réalisation de schwa après une syllabe lourde (équiva-
lent à 2 schwas consécutifs). Le schwa doit être réalisé
pour gouverner proprement le noyau qui précède.

GP

⇐=
O N O N O N O N O N
| | | | | | | | |
m a K g @ K i t

2 Un premier problème

Certaines données sont incorrectement prédites par les deux modèles. Elles concernent la généralisation sur
les 2 schwas consécutifs. Les données ci-après tendent à montrer que cette généralisation peut parfois être violée :

Classe 1 : les sons [K] et [l] Classe 2 : les sons [s]/[z] et [S]/[Z]

‘je vais revenir’ ([ZvEKvniK]) ‘il faut que je te dise’ ([ilfokSt@diz])
‘j’ai vu le peloton’ ([ZEvylplot�O]) ‘il veut que je le voie’ ([ilvøkZl@vwa])

‘il a rejeté ma candidature’ ([ilaKStemak�adidatyK]) ‘avant de jeter’ ([av�atSte])
‘je vais le tenir’ ([ZvEltniK]) ‘avant de geler’ ([av�adZle])

‘il a retenu la leçon ([ilaKtnylals�O]) ‘envie de se coucher’ ([�avitskuSe])
‘il a resemé son champ ([ilaKsmes�OS�a]) ‘je veux que ce train arrive’ ([Zvøkstö�EaKiv])
‘il a relevé la jambe’ ([ilaKlvelaZ�ab])

‘en refaisant mes comptes’ ([�aKfz�amEk�Ot])

Fig.6 Les exceptions apparentes à som vides

Ces 2 modèles ne peuvent prendre en compte ces données.

ex : [ZvEKvniK]

x x x x x
x x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | | |
Z v E K v n i K

Cette représentation viole la contrainte sur les som-
mets vides qui exclue 2 sommets vides consécutifs.

ex : [ZvEltniK]

O N O N O N O N O N O N
| | | | | | | | | | | |
Z v E l t n i K

Le premier noyau devrait être réalisé car il n’est ni
proprement gouverné (car le schwa qui suit n’est pas
réalisé), ni en fin de mot, et ni dans un domaine de
gouvernement infrasegmental.
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3 Vers une solution : phénomène de (re)syllabation

3.1 Points communs entre Classe 1 et Classe 2

De nombreux formalismes postulent une position de coda pour les sons [K, l].

Des arguments pour un traitement similaire des sons [s] et [S].

Argument#1 : Début de mot
Les attaques triples (ou attaques doubles sans liquide) en français commencent généralement par [s] ou [S]3.

ex :
-[spOK], [stKid�a] ou [stad] pour le son [s]
-[Smilblik], [fiStK] ou [Stimi] pour le son [S]

x x x
x x x x x x x
| | |

∧
| | |

s t K i d �a

Argument#2 : le préfixe privatif en portugais ([Kay92])
Une consonne nasale ne peut apparâıtre en fin de syllabe en portugais : la consonne disparâıt au profit d’une

nasalisation de la voyelle qui précède. Pourtant, devant [s], la consonne se maintient :
-pureza (pureté) → in+pureza = [�ipureza] (impureté)
-sperado (attendu) → in+sperado = [insperado] (inattendu)

Argument#3 : l’alternance [e]/[E] en français
Un contexte de syllabe ouverte (légère) favorise la réalisation de [e] alors qu’un contexte de syllabe fermée

(lourde) favorise la réalisation de [E] :
-étudiant [etydj�a] → estudiantin [Estydj�at�E]
-fête [fEt] → festif [fEstif]

Hypothèse#1 : les sons [K, l, s, z, S, Z] peuvent être rattachés en position 3 du modèle rythmique.

3.2 Une différence aussi...

Les sons [s], [S], [z], et [Z] ont des propriétés syllabiques, contrairement à [K] et [l] en français. En début de
mot, il n’existe pas d’enchâınement K+C ou l+C ; par contre, il existe de nombreux enchâınements s+C ou S+C.

Hypothèse#2 : Suivant [Ang97] pour analyser les consonnes syllabiques ([K],[l] et [n] en anglais), nous pro-
posons la structure suivante pour les sons de la Classe 2, où la consonne syllabique s’associe à la fois à la position
2 et à la position 34 :

x x x
x x x x x x x
|

∨ ∧
| | |

s t K i d �a

Cette hypothèse a l’avantage (non-négligeable) d’expliquer des suites consonnantiques lexicales tradition-
nellement problématiques.

ex : ‘abstraction’ [apstöaksj�O]

x x x x x
x x x x x x x x x x x
| | |

∨ ∧
| | |

∧
|

a p s t K a k s j �O

3On notera que ces données sont déjà problématiques pour [Sch99] car la théorie CVCV prédit deux noyaux non-réalisés dont
un (le premier) qui n’est ni proprement gouverné, ni dans un domaine de gouvernement. Evidemment, il reste la solution du
gouvernement magique proposé dans [Kay92]...

4Il est intéressant de remarquer que les consonnes syllabiques attestées dans les langues correspondent généralement à des sons
candidats à la position de coda, c’est-à-dire [K, l, n, m, s, ...].
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3.3 La (re)syllabation en phonologie déclarative

Pour rendre compte des données problématiques en section (2), nous proposons l’hypothèse suivante :

Hypothèse#3 : suivant [Ang05], nous proposons que la grille rythmique ne soit assignée qu’au moment de la
combinaison des mots, et non au niveau lexical.
⇒ Correspond à une sorte de syllabation dynamique.

ex : [ZvEKvniK]

x x x x
x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | |
Z v E K v n i K

ex : [ilfokSt@diz]

x x x x x
x x x x x x x x x x x x x
| | | | | |

∨
| | | | |

i l f o k S t @ d i z

Remarques :
-Dans ‘il faut qu’j’te dise’, le schwa du clitique te est rendu obligatoire non pas à cause de la contrainte sur

les sommets vides, mais à cause de la contrainte sue les syllabes lourdes.

-Cette hypothèse suppose alors que l’on pourrait avoir des enchâınements du type [Z@t@ldm�ad].

ex : [Z@t@ldm�ad]

x x x x x
x x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | | |
Z @ t @ l d m �a d

3.4 Syllabicité vs non-syllabicité

La différence entre les sons de la Classe 1 et de la Classe 2 tient dans la non-syllabicité de la première classe
en français.

ex : *[Z@tld@m�ad]

x x x x x
x x x x x x x x x x x
| | | *

∨
| | | | | |

Z @ t l d @ m �a d

4 Paradoxes

Les hypothèses avancées pour rendre compte des données problématiques semblent aboutir à des paradoxes.

4.1 Paradoxe#1 :

La contrainte syll lourdes exposée en section (1.2.3) semble en contradiction avec l’explication avancée pour
expliquer les exceptions de Classe 1 dans la section (1.2.2), c’est-à-dire le fait que le [K] et le [l] puissent être
associés à la position 3, permettant ainsi une violation seulement apparente de la contrainte sur les sommets
vides. Comparez ainsi les deux exemples suivants :
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ex :

[ZvEKv(@)niK] [�EtEKv*(@)niK]

x x x x
x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | |
Z v E K v (@) n i K

x x x x
x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | |

�E t E K v *(@) n i K

Si on utilise l’hypothèse vue en section (3.3), on se retrouve dans une configuration où un schwa suit une
syllabe lourde. Pourtant, ce schwa demeure optionnel, contrairement à l’exemple intervenir.

4.2 Paradoxe#2 :

L’histoire se complique même encore un peu plus si on compare il faut qu’j’te dise avec j’vais r’v’nir.

ex :

[ZvEKv(@)niK] [ilfokSt*(@)diz]

x x x x
x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | |
Z v E K v (@) n i K

x x x x x
x x x x x x x x x x x x x
| | | | | |

∨
| | | | |

i l f o k S t *(@) d i z

Là encore, la contrainte sur les syllabes lourdes ne s’applique pas uniformément : elle semble à l’oeuvre dans
le second cas (imposant le schwa du clitique te), mais pas dans le premier.

Conclusion provisoire : Ces deux paradoxes nous indiquent
-soit que les généralisations présentées jusqu’ici sont fausses ;
-soit qu’un paramètre n’a pas encore été pris en compte.

5 Prosodie et domaine accentuel

5.1 Une question de poids

Généralisation : la prosodie et l’étude des groupes accentuels doivent être pris en compte pour expliquer
l’alternance schwa/∅ en français.

La différence entre les trois exemples concerne le ‘poids’ de syllabe lourde.

ex :

[Z"vEKv(@)"niK] [�EtEKv*(@)"niK] [il"fokSt*(@)"diz]

x
x

x x x
| | |
v E K

>
x

x x x
| | |
t E K

>
x

x x x
|

∨
k S

La contrainte sur la syllabe lourde ne s’applique que pour les syllabes lourdes non-accentuées. Ainsi, c’est la
création de domaines accentuels et le placement des accents qui semble générer ce contraste.

5.2 Vers une approche prosodique dynamique

[Ver82] propose quelques principes simples pour rendre compe de la prosodie en français :
-les groupes accentuels recoupent généralement les dépendances syntaxiques de la phrase.
-le phénomène de liaison (auquel nous ajoutons le phénomène de resyllabation) allonge le groupe accentuel.
-les groupes accentuels trop courts sont intégrés au groupe accentuel le plus proche syntaxiquement.

Notre proposition :

Un patron rythmique :
x

x x (x)
| | |
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Dans une approche dynamique, la dernière position de ce modèle est sous-spécifiée (entre position 1 et po-
sition 3) :

ex : [Z@vEKvniK]

x
x x (x)
| | |
Z @ v

⇒

x x
x x x x (x)
| | | | |
Z @ v

⇒

x x
x x x x x
| | | | |
Z @ v E K

⇒

x x x x
x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | |
Z @ v E K v (@) n i K

Cette approche a pour avantage de rendre compte du phénomène de resyllabation (car une position vide en
fin de modèle va pouvoir être remplie par le premier son du mot suivant), mais aussi d’éclairer sur celui d’am-
bisyllabicité (car toute consonne va pouvoir dynamiquement occuper la dernière position d’un patron rythmique.

5.3 L’influence prosodique

Certains exemples en français montrent que, suivant la délimitation des groupes accentuels, certains schwas
seront obligatoires ou non. Comparez ainsi les contextes suivants :

ex :

-j’vais r’v’n’ir demain [Z"vEKv"niK|d@"m�E]
-*j’vais r’v’nir d’main [Z"vEKvniKd"m�E]
-j’vais r’v’nir d’main matin [Z"vEKv"niK|dm�Emat�E]
-je r’viens d’main [Z@K"vj�Ed"m�E]

Les contraintes sur le découpage prosodique vont rendre compte du contraste :

j’vais r’v’nir demain

x x x
x x x x x x

x x x x x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | | | | | |
Z v E K v n i K d @ m �E

*j’vais r’v’nir d’main *

x x
x x x x x x

x x x x x x x x x x x x x x
| | | | | | | | | | | | | |
Z v E K v n i K d m �E

Si le schwa de demain n’est pas réalisé, alors le second groupe accentuel doit être rattaché au premier, mais
la syllabe lourde qui précède ne sera alors plus accentuée.

Conclusion

-Les sons [s, S, z, Z, K, l] peuvent occuper la position de coda.

-A la différence de [K] et [l], les sons [s, S, z, Z] peuvent être syllabiques en français.

-Toute analyse de l’alternance schwa/∅ doit prendre en compte les paramètres prosodiques et la notion de groupe
accentuel.

-Une approche dynamique du modèle déclaratif peut expliquer un grand nombre de faits, et notamment l’inter-
action entre le phénomène de resyllabation et l’alternance schwa/∅.

Ce qui reste à voir...

-L’influence de la morphologie sur l’alternance schwa/∅ :
ex : [aKs*(@)nal] vs [SaKZ?(@)m�a].
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-L’influence diachronique, ou de l’usage...
ex : [f*(@)mEl] vs [f(@)nEtö].
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